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L'exercice «COLD RESPONSE 06»
dans une perspective suisse

Du 12 au 22 mars derniers a eu lieu en Norvege l'exercice multinational «COLD RESPONSE 06», au-

quel 9000 militaires d'une douzaine de nations ont participe. La Suisse y a detache 22 officiers de

carriere et de milice pour suivre ces manceuvres annuelles dans le grand Nord, dont l'interet pour
notre armee est considerable.

¦ Lt col EMG Ludovic
Monnerat

Mis sur pied par les Forces
armees norvegiennes dans le
cadre du Partenariat pour la paix
de l'OTAN, cet exercice posse-
de la particularite d'entrainer si-
multanement des unites tactiques

et des etats-majors operatifs,

afin d'augmenter la
disponibilite operationnelle, le
niveau d'instruction et l'interope-
rabilite des participants. De ce
fait, il constitue une excellente
opportunite pour les Suisses de

mesurer les prestations fournies
par les contingents deployes,
qu'ils soient professionnels
(Grande-Bretagne, France, etc.)
ou de milice (surtout la Norvege),

dans des conditions d'engagement

particulierement
difficiles.

Une mission de
stabilisation

Le scenario retenu etait celui
d'un Etat artificiel (ASANDO)
en proie ä un conflit interieur

avec, notamment, un mouvement

separatiste determine ä

employer une violence armee
de haute intensite pour parvenir
ä ses fins, et une Intervention de
la communaute internationale
prenant la forme d'une Operation

de reponse ä une crise' sur
mandat de l'ONU. De ce fait,
une Force multinationale de
stabilisation devait etre deployee
dans le pays ASANDO, situe en
realite au nord de la Norvege,
dans le secteur Harstad - Eve-
nes - Narvik.

La Force etait globalement
structuree selon le concept de

Combined Joint Task Force
(CJTF) applique au sein de

l'Alliance atlantique depuis
plusieurs annees. Les quelques
9000 militaires et civils mis sur
pied pour l'exercice, provenant
de treize nations2, etaient repar-
tis de la fagon suivante:

¦ Un etat-major multinational

interforces (MNTF) et une
direction d'exercice (DISTAFF)
clairement distincts, et rassem-
blant environ 800 personnes.

¦ Une composante terrestre
(LCCf, prenant la forme de la
6" division multinationale (sur
la base de la 6C division norve-
gienne), avec environ 3800
militaires.

¦ Une composante aerienne
(ACC), avec des elements de

transport aerien (avions et
helicopteres), de feu air-sol (chas-
seurs-bombardiers) et d'exploration,

soit environ 700
militaires.

¦ Une composante maritime
(MCC), avec 4 groupes de forces

multinationaux composes
avant tout de navires norve-
giens et britanniques ainsi que
de leurs formations amphibies,
soit environ 3000 militaires.

¦ Une composante
d'operations speciales (CJFSOCQ,
avec 7 groupes de forces
differents, soit environ 600
militaires (plus un etat-major de 50

personnes, dont l'effectif figure
dans celui de la MNTF).

L'une des particularites de
l'exercice etait la Separation
physique des etats-majors et des

' Selon la terminologie OTAN (Crisis Response Operations, CRO).
2 Par ordre d'importance approximatif au vu des moyens engages: Norvege. Grande-Bretagne, Suede, France,
Finlande, Danemark, Etats-Unis, Pays-Bas, Espagne, Canada, Suisse. Autriche. Estonie.
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troupes: si les formations
tactiques etaient deployees dans le
grand Nord, les etats-majors de
la Force multinationale et de ses

composantes etaient situes dans
la forteresse de Stavanger, qui
abrite ä la fois le quartier-gene-
ral interforces des Forces
armees norvegiennes et le Joint
Warfare Center de l'OTAN,
environ 1200 km plus au Sud. Cet
eloignement geographique n'a
d'ailleurs pas ete sans provo-
quer quelques decalages entre
les etats-majors travaillant dans

l'atmosphere climatisee d'un poste

de commandement moderne,
ä raison de deux releves (jour et

nuit) quotidiennes, et des troupes

confrontees en permanence
ä des temperatures pouvant des-
cendre jusqu'ä - 24°C en plein
jour!

Les 22 officiers suisses ayant
participe ä l'exercice, dont le

soussigne, ont d'ailleurs pu
verifier ce decalage par eux-me-
mes en echangeant leurs
experiences. Repartis entre les
differentes composantes au sein des

etats-majors comme des trou¬

pes, ä l'exception bien entendu
de la composante maritime, ils
ont en effet pu observer de pres
le fonctionnement et les methodes

de corps de troupes OTAN
(bataillon frangais de chasseurs

alpins) ou membres du Partenariat

pour la paix (bataillon blinde

suedois), ainsi que des etats-
majors de composantes.

A raison d'une demi-journee
de conge et d'un fonctionnement

en deux releves
quotidiennes de 12 heures chacune,
leur engagement a d'ailleurs ete
le plus souvent d'une grande
intensite. Et ceci durant chaque
phase de l'exercice.

Un grand realisme

En accelere, et afin d'entrai-
ner un vaste eventail de

tactiques, de techniques et de
procedures differentes, «COLD
RESPONSE 06» a en effet en-
chatne en 12 jours toutes les

phases d'une Operation de stabi-
lisation classique. adaptees ä la

configuration du secteur
d'engagement :

¦ Phase 1: mise en place des
forces autour du secteur
d'engagement, etablissement de la
disponibilite operationnelle,
actions de reconnaissance et de
surveillance.

¦ Phase 2, sequence 1:
etablissement de la Suprematie
aerienne au-dessus du secteur
d'engagement, avec patrouilles de
combat aerien et neutralisation
des elements de defense aeriennes

menacants.

¦ Phase 2, sequence 2:
etablissement du contröle des voies
d'acces maritimes dans le secteur

d'engagement, avec patrouilles

de navires de combat et
neutralisation des elements de
defense antinavire menagants.

¦ Phase 3: entree de la
composante terrestre dans le secteur
d'engagement, prise de contröle
des axes, des passages obliges,
des principales villes, avec
neutralisation des elements terrestres

menagants.

¦ Phase 4: transfert d'autorite

aux forces de securite du

pays höte, repli de la force
multinationale, en conservant une
capacite de reaction face ä des

actes hostiles residuels.

Cette compression dans le

temps n'a cependant pas empe-
che les actions d'etre menees
avec un grand realisme dans

l'espace: le contröle des eaux
internationales et nationales a

bien ete assure par des navires
de guerre, dont le navire amphi-
bie britannique HMS Ocean, a-
vec des debarquements de Royal
Marines sur des emplacements-
clefs et des prises d'assaut par
des forces speciales de navires
suspectus de contrebande d'armes,

en pleine nuit et par une
mer dechainee. De meme. la

composante aerienne a bien pris
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L'exercice a lieu dans les zones habitees.

le contröle de l'espace aerien a-

vec des F-16 norvegiens, y compris

pour des frappes ciblees
avec un guidage terminal au
sol. Enfin, la composante
terrestre a bien effectue des

manceuvres importantes, dans un
terrain tres difficile, avec parfois

un risque d'avalanche re-
duisant les mouvements, afin de

s'emparer des objectifs devant
etre tenus pour contröler le secteur

d'engagement et progressi-
vement entraver les elements
paramilitaires adverses.

Ces conditions ont d'ailleurs
occasionne un accident mortel
durant l'exercice, lorsqu'un char
de combat Leopard 2 norvegien
a roule sur un plan d'eau dont la
glace s'est effondree, ce qui a

entratne la mort de deux membres

d'equipage. D'autres
evenements moins graves ont eu
lieu, comme une fregate norve-
gienne qui s'est brievement e-
chouee, mais aucun n'a provoque

l'interruption de l'exercice:
le realisme de l'entrainement,
fixe durant la periode la plus
difficile de l'annee, et les

progres attendus dans le niveau

d'instruction des troupes impli-
quent en effet des risques accep-
tes. C'est une dimension qui a

peut-etre tendance ä nous echap-

per de plus en plus au sein de notre

Armee, avec la presque disparition

des manceuvres et la
reduction de l'aptitude ä l'engagement

constatees depuis dix ans.

Le benefice pour
la Suisse

Ceci explique d'ailleurs
l'interet pour la Suisse de partieiper
ä un tel exercice, non seulement
avec des officiers engages dans
les differents etats-majors de-

ployes, mais egalement avec
des troupes. Les experiences re-
centes faites par l'Armee dans
l'envoi durable de troupes pour
des manceuvres ä l'etranger, par
exemple deux compagnies
d'infanterie mecanisee en 1996 sur
la place autrichienne d'Aliensteig

ou une section d'aspirants
des troupes blindees en 1999 en
Suede, ont dejä montre le benefice

technique et tactique qui
peut en etre tire. Mais un exercice

tel que «COLD RESPON¬

SE 06» offre en outre la possibilite

de beneficier d'un
environnement multinational, avec
des pays membres de l'OTAN
et des pays neutres operant cote
ä cote, et des contingents posse-
dant une experience operationnelle

recente, que ce soit dans
les Balkans, en Afghanistan ou
meme en Irak. L'acquisition de

savoir-faire ä leur contact est

particulierement precieuse pour
une armee dont les engagements

ne cessent de croitre.

Par ailleurs, «COLD
RESPONSE 06» a mis en evidence
le fait qu'entrainer simultane-
ment les troupes et les etats-majors

de composantes rend un
exercice bien plus interessant,
dans le sens oü les dilemmes,
les coordinations et les sur-
prises viennent avant tout des

troupes engagees dans le
terrain, et non des evenements
imagines par la direction
d'exercice. Une teile affirmation
parattra banale ä nos aines,
mais les jeunes officiers d'etat-
major de l'Armee ont vraiment
besoin de ce parallelisme entre
decisions au niveau operatif ou
tactique superieur et

consequences sur les unites engagees,
pour prendre conscience des ve-
ritables priorites. L'habitude de

recourir aux simulateurs pour
l'instruction des etats-majors.
malgre tous les avantages di-
dactiques de ces systemes re-
marquables, peut de ce point de

vue devenir contre-produetive
si l'on perd de vue la realite du
terrain qui, seul, permet de vali-
der les formations militaires.

En outre, le scenario de

«COLD RESPONSE 06» a e-

galement couvert une partie du

spectre d'engagement de l'Armee

qu'il est rare de pouvoir
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entratner hors des frontieres: les
actions coercitives qui, meme si
elles sont executees dans le

cadre du mandat obtenu par une
force de maintien de la paix,
reposent, au niveau tactique, sur
un savoir-faire identique ä celui
necessaire pour la sürete sectorielle

et la defense. C'est
particulierement le cas des forces
speciales qui, durant tout l'exercice,

ont du mener des missions
ä haut risque sur des objectifs
d'importance operative (recon-
naissances speciales dans la

profondeur, actions directes sur
des postes de commandement,
captures de criminels de guerre,
liberation de militaires pris en
otages, etc.). En d'autres
termes, une participation helvetique

accrue sert directement le

developpement de la competen-
ce-clef de l'armee.

s, *

Depart de forces speciales.

Enfin, sur un plan plus
personnel. le contact avec des
militaires etrangers est toujours
l'occasion d'echanges et de
contacts tres positifs. II permet
d'ailleurs de se rendre compte
que les officiers suisses n'ont
aucune difficulte ä s'integrer
aux formations multinationales

prevues pour des missions de
maintien de la paix, des lors que
leur maitrise de l'anglais est

averee, parce que notre formation

- generaliste ou specialisee,
civile comme militaire - est
d'une qualite remarquable.

L.M.
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